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Introduction

À moins que vous ne viviez au milieu de nulle part, il y a fort à parier que vous vous trouviez dans un ouvrage d’architecture à l’instant où vous lisez ces lignes : vous êtes probablement assis dans une pièce, entouré de murs, avec un sol, un plafond, des fenêtres et des portes. Ce sont des composants que l’on retrouve couramment là où les gens vivent, travaillent et se divertissent, et qui deviennent un art quand vous confiez leur agencement à un créateur de talent.

 


Les créations des architectes nous concernent plus que les autres formes d’art : vous n’êtes pas obligé d’admirer une toile ou d’assister à un concert, mais vous interagissez quotidiennement avec l’architecture, unique par sa capacité à allier utilité et beauté.

 


La plupart des gens ne comprennent pas l’architecture ou le travail des architectes… et pour de bonnes raisons. L’architecture, surtout l’architecture contemporaine, peut vous sembler rébarbative, impénétrable et froide. Une personne qui décline les évolutions stylistiques de l’habitat au cours de l’histoire a toutes les chances de vous paraître pédante ; une discussion sur les méthodes et matériaux de construction se révèle très rapidement trop technique.

 


Par comparaison avec la peinture et la sculpture, il est plus difficile de regarder de l’architecture et de tout cerner de l’œuvre. Vous pouvez errer dans un bâtiment, passer de pièce en pièce sans saisir son design général. Essayer de comprendre l’architecture à partir de plans et d’autres types de dessin peut aussi se révéler déroutant si vous ne connaissez rien de ce que vous avez sous les yeux.

 


À moins d’avoir déjà fait appel à un architecte, vous n’avez probablement aucune idée de sa façon de travailler. Si vous avez lu le roman d’Ayn Rand La Source vive ou vu le film tiré de ce roman, intitulé Le Rebelle, vous prenez probablement l’architecte pour un Monsieur (ou une Madame) je-sais-tout, égoïste, qui s’arroge toutes les décisions en matière de design et ne vous laisse pas bouger les meubles. Si vous avez lu le Dictionnaire des idées reçues de Gustave Flaubert, vous serez convaincu que les architectes sont « tous des imbéciles » et qu’ils « oublient toujours l’escalier »… On peut aussi avoir le sentiment que ce sont des individus qui se donnent le genre artiste, portent un costume sombre et des lunettes branchées. Les bâtiments qu’ils conçoivent sont plus onéreux que ceux qui sont réalisés par un entrepreneur.

 


En même temps, leurs créations sont souvent critiquées – parfois à tort –, parce que leurs toits fuient ou que leurs fenêtres laissent passer les courants d’air.

 


Quand ils parlent d’architecture, les architectes et les critiques ont également tendance à employer avec fierté un obscur « jargon d’archi ». Il y a de quoi plaindre le pauvre client qui cherche la porte d’entrée.

 


Si la réputation de type snob manquant d’esprit pratique et difficile à comprendre qui colle à l’architecte est parfois justifiée, elle tient tout de même très souvent du mythe.

 


Frank Lloyd Wright insistait certes pour contrôler chaque meuble, remettant le mobilier en place si le propriétaire avait le malheur de modifier sa disposition – et c’est vrai, ses bâtiments fuyaient ! Il est exact aussi que les bâtiments dessinés par un architecte ont tendance à coûter plus cher que les autres, mais ils ont une durée de vie plus longue et se revendent plus cher que les constructions spéculatives de promoteurs. Quant à la terminologie de l’architecture, elle est parfois incompréhensible, mais cela est dû à l’extrême précision du vocabulaire employé, chaque mot étant le fruit d’une longue histoire.

 


Les architectes de notre époque forment un groupe plus varié que par le passé. Ils sont aptes à produire un large éventail de plans pour un nombre inimaginable de fonctionnalités. La profession est certes plus conservatrice que le monde de l’art (une construction doit se montrer bien plus résistante dans le temps qu’une œuvre d’art classique), mais c’est un domaine en pleine mutation étant donné la place qu’y a prise l’informatique. On s’intéresse d’ailleurs de plus en plus à l’architecture, et le grand public est plus exigeant à son égard.

 


Davantage de gens comprennent et apprécient l’architecture que par le passé. Cela est dû à une sensibilisation accrue à l’art de la construction : les journaux et revues n’ont jamais autant couvert le sujet (certains emploient même des critiques d’architecture qui écrivent de façon parfaitement lisible !). Les réalisations des architectes sont plus accessibles au grand public grâce à la télévision et aux musées. Des enseignes connues et des sites Internet vendent également des meubles et d’autres produits dessinés par des architectes.

 


Ce livre a pour objectif d’aiguiser votre capacité à apprécier les joies de l’architecture. Les ombres et les lumières qui jouent sur une façade, l’enchantement que vous ressentez lorsque vous touchez une jolie tuile ou une pierre brute, un bruit de pas dans une pièce immense, autant de plaisirs sensoriels directement liés à l’architecture.

À propos de ce livre

N’importe qui peut devenir expert s’il est suffisamment en contact avec l’architecture. Le secret consiste à apprécier la dimension physique de l’espace en s’immergeant, non pas dans les livres, magazines, conférences et autres photos, mais dans le concret, à savoir en se rendant dans des bâtiments.

 


Les photos d’architecture, prises la plupart du temps sans la présence du moindre individu, sont souvent trompeuses : l’échelle, cette notion si fondamentale pour l’architecture, n’y est pas vraiment perceptible. La Sainte-Chapelle, à Paris, peut ainsi vous sembler immense parce que son élancement et ses grandes baies vitrées lui donnent cet aspect monumental. Ses dimensions sont en fait très modestes. Beaucoup de monuments se révèlent à la visite d’une grande simplicité alors qu’ils semblaient si intimidants sur les pages d’un beau livre. D’autres, au contraire, vous frapperont de façon tout aussi inattendue par une ampleur ou une complexité insoupçonnables sur le papier.

 


Bien que cet ouvrage ne puisse restituer un bâtiment en trois dimensions, il peut vous aider à comprendre l’architecture et vous donner la confiance en vous nécessaire pour parler du sujet, même avec un architecte. Il vous offre une première approche de l’architecture en vous donnant des bases en matière de construction, d’histoire des styles, tout en évoquant certains des plus grands architectes et des plus importants chefs-d’œuvre.


Comment ce livre est organisé

Vous avez entre les mains un livre écrit dans un style accessible aux débutants. Il offre des informations utiles à ceux qui possèdent des notions d’architecture et souhaitent les rafraîchir ou apprendre des choses amusantes. Bien entendu, nous n’abordons pas tous les styles et nuances, et certains architectes ne figurent pas dans cet ouvrage alors qu’ils y auraient leur place (un ouvrage exhaustif sur le sujet pourrait avoir l’épaisseur d’un immeuble !). Mais vous y trouverez la plupart des grands architectes, aux côtés de certains créateurs contemporains dont l’avenir nous dira s’ils laisseront, eux aussi, une trace importante dans l’histoire.

Première partie : Connaître et apprécier l’architecture

Est-ce un bâtiment ou une œuvre d’architecture ? Pour le novice, la distinction est difficile à faire. Cette partie offre une définition de l’architecture à travers ses attributs essentiels (fonction, structure et beauté) et explique chacun de ces derniers. Vous y trouverez une liste des conditions à remplir pour qu’une œuvre architecturale soit considérée comme bonne ou mauvaise, ainsi que des conseils pour relever les points forts d’un édifice rien qu’en l’observant. Une liste des principes de base de la création va vous aider à analyser le style d’un bâtiment, quel que soit son âge, et nous vous fournissons des termes pour désigner différentes sortes de mur, de toit, de fenêtre et de porte.


Deuxième partie : Les fondamentaux de la conception et de la construction

Cette partie traite du processus de conception et de construction d’un édifice, du premier croquis de l’architecte à la réalisation des murs et du toit. On analyse d’abord les exigences fonctionnelles de l’architecte pour donner corps à des bâtiments identifiables et inventer de nouveaux types de bâtiment. On suit l’évolution d’une création architecturale des premiers croquis aux plans définitifs, chaque dessin s’accompagnant d’une explication pour décrire l’édifice. Si vous décidez de mener à bien vous-même un projet de construction, cette partie comprend également des conseils pour faire appel à un architecte, afin de vous faciliter la tâche.

 


Une fois la conception achevée, on passe à la phase concrète, et c’est là que les briques et le mortier (ou d’autres matériaux !) entrent en scène. Un chapitre consacré aux principes structurels de base va vous aider à cerner comment un édifice supporte les charges et les forces à des fins de stabilité, de permanence et de beauté.


Troisième partie : L’architecture occidentale : panorama des plus importantes réalisations

Depuis l’aube de la civilisation, l’être humain s’abrite du soleil, du vent et de la pluie. Cette partie commence par les toutes premières structures nomades et monuments en pierre, pour terminer par les derniers édifices conçus à l’ère numérique. Elle passe en revue tous les styles des créations intermédiaires, en se concentrant sur des exemples européens et américains, des maisons aux châteaux en passant par les cathédrales, les palais et les musées.

 


Dans la mesure où, pour créer un langage visuel, l’architecture est dépendante de la structure et des matériaux, chaque chapitre explique l’évolution des techniques de construction ayant rendu possible l’émergence de chaque style. Nous parcourons la progression stylistique à travers d’importantes réalisations historiques et les contributions des principaux architectes.


Quatrième partie : L’architecture orientale : panorama des plus importantes réalisations

La plupart des ouvrages d’architecture se concentrent sur l’Occident et ignorent les réalisations de l’Asie et du Moyen-Orient. C’est un des côtés par lesquels ce livre est différent des autres. On explique ainsi les fascinants trésors découverts en Chine, au Japon, en Inde et dans les pays musulmans. Ce condensé d’histoire s’arrête sur de nombreuses splendeurs asiatiques et donne des clés pour comprendre les traditions architecturales séculaires qui ont permis leur réalisation.

 


Dans cette quatrième partie, vous obtiendrez des informations sur la conception et la construction des pagodes, des stupas et des mosquées. Vous découvrirez également l’influence considérable de cette architecture exotique sur le monde occidental.


Cinquième partie : Aménager le présent et sauvegarder le passé

L’histoire de l’architecture est l’histoire des implantations humaines. Cette partie explore les contributions de l’architecture à l’évolution des villes, des villages de Mésopotamie aux métropoles modernes telles que Paris et New York. Cette partie présente également différents types d’urbanisme et de croissance urbaine, ainsi que leurs liens avec les styles architecturaux.

 


Ces dernières décennies, un nouvel intérêt pour les villes a poussé les architectes à préserver et à adapter les bâtiments, voire des quartiers entiers. Un chapitre est consacré à la conservation du patrimoine, afin de vous montrer son importance grandissante dans le domaine de l’architecture.


Sixième partie : La partie des Dix

Pour un tour d’horizon rapide des dix plus grandes créations de tous les temps, c’est la partie qu’il vous faut. Vous y trouverez des édifices que vous pouvez encore visiter, illustrations des nombreuses évolutions stylistiques abordées dans les troisième et quatrième parties. Si vous envisagez de faire appel à un architecte, vous souhaiterez peut-être vous imprégner des informations du chapitre 21. Nous vous raconterons également des anecdotes intéressantes sur l’architecture et les architectes à travers les âges, que vous ne trouverez pas dans la plupart des livres d’histoire.



Les icônes utilisées dans ce livre

Au fil de votre lecture, vous remarquerez des icônes dans la marge destinées à vous éclairer sur les notions abordées.

[image: i0002.jpg]Cette icône vous informe de la présence d’informations intéressantes à lire.

[image: i0003.jpg]Cette icône annonce la définition de termes d’architecture pointus.

[image: i0004.jpg]Cette icône signale des informations sur les techniques de construction.

[image: i0005.jpg]Lorsque vous voyez ce symbole en marge de la description d’un édifice, c’est que sa photo figure dans le livret central illustré. Rien de tel que de le voir de ses propres yeux, au lieu de l’imaginer.

[image: i0006.jpg]L’histoire de l’architecture regorge de changements d’orientation. Cette icône signale la description de faits historiques importants pour bien cerner la discipline qu’est l’architecture.


Et maintenant, par où commencer ?

Sortez de votre maison, appartement ou bureau et explorez l’univers de l’architecture. Commencez par les bâtiments de votre quartier. Observez la façon dont ils s’élèvent depuis le sol, font face à la rue et touchent le ciel. Vous découvrirez peut-être une moulure ou une forme de fenêtre intéressante qui vous avait échappé jusqu’à présent.

 


Si vous préférez vous lancer en bonne compagnie dans l’exploration de l’architecture, contactez une société historique ou une association d’architectes. Ils organisent, notamment à Paris, des visites guidées et des promenades urbaines qui vous sensibiliseront à la beauté des villes.

 


Quand vous serez calé en architecture, vous découvrirez qu’il s’agit d’un art aussi subjectif que les autres : l’édifice préféré d’une personne peut tirer des grimaces de dégoût à une autre. Il est d’ailleurs amusant de jeter un œil à des bâtiments laids et ordinaires, tels que des centres commerciaux ou des casinos, simplement pour découvrir leur mode de fonctionnement et comprendre pourquoi ils sont à ce point méprisés par la plupart des architectes.

 


Plus vous étudierez l’architecture, plus vous apprécierez sa forme, sa fonction, les matériaux et la construction. Une fois que vous connaîtrez tous les moyens de donner naissance aux structures et aux espaces, vous ne porterez plus jamais le même regard sur un bâtiment !





Première partie

Connaître et apprécier l’architecture

[image: i0007.jpg]


Dans cette partie…

 


Si vous vous êtes déjà demandé ce que faisaient les architectes, cette partie vous résume leur mission. Une introduction à la terminologie de l’architecture vous permet de découvrir les termes employés pour identifier les types de porte, de fenêtre, de toit ainsi que d’autres éléments caractéristiques d’un style donné.





Chapitre 1

Savoir si un bâtiment est (ou non) un joyau architectural

 


Dans ce chapitre :



	[image: triangle.jpg] Comparer les vulgaires bâtiments et les pièces d’architecture

	[image: triangle.jpg] Découvrir les fondements de l’architecture

	[image: triangle.jpg] Contempler des joyaux architecturaux



 


Nous vivons, travaillons et jouons chaque jour dans des bâtiments. L’architecture prend une place importante dans notre vie, car elle nous aide à façonner notre environnement naturel pour répondre aux besoins de l’être humain.

 


Des temples de l’Antiquité aux gratte-ciel modernes, l’architecture n’a eu de cesse d’évoluer, de refléter les prouesses des civilisations aux quatre coins du monde. Elle traduit nos ambitions culturelles, sociales et politiques en trois dimensions. Il suffit de jeter un œil aux ruines imposantes du Forum romain (voir le chapitre 8) pour saisir toute la fierté impériale de la Rome antique, d’entrer dans la magnifique cathédrale de Chartres (voir le chapitre 9) pour ressentir la ferveur religieuse qui animait l’Europe médiévale ou de lever la tête vers l’Empire State Building (voir le chapitre 13) pour avoir sous les yeux un instantané de l’esprit d’entreprise américain moderne.

 


Chacun de ces édifices est le symbole de l’époque au cours de laquelle il a été érigé. Pour saisir la signification symbolique de l’architecture, il faut relier la structure et le style d’un bâtiment à la période historique correspondante. Quand vous aurez compris les fondamentaux de l’architecture, il vous sera plus facile de déterminer l’époque à laquelle a été construit tel édifice.

Quand beauté et fonctionnalité s’associent

Un bâtiment vous protège des éléments. Mais l’architecture est plus qu’une technique de construction d’abris, car elle répond aux besoins de ses utilisateurs tout en s’élevant au rang d’art. À l’instar de la sculpture, l’architecture est l’expression visuelle, en trois dimensions, de la forme, de la matière et de la couleur. L’architecte français Le Corbusier (voir le chapitre 14) la considérait comme « le jeu savant, correct et magnifique des volumes assemblés sous la lumière ». Pour autant, une œuvre architecturale n’est pas qu’une gigantesque sculpture à observer ; elle a une fonction pratique. Même le plus créatif des architectes doit savoir où placer les portes, l’escalier et la salle de bains.

 


Contrairement à la peinture et à la sculpture, dont les œuvres peuvent prendre place presque n’importe où, l’architecture est soumise à un site particulier, à ses caractéristiques géographiques et climatiques, ainsi qu’à l’environnement. Lorsqu’ils ont conquis l’Afrique du Nord et l’Espagne (voir le chapitre 18), les Arabes ont utilisé des matériaux et des motifs architecturaux locaux pour réaliser leurs mosquées et leurs palais.

 


Appelée « mère de tous les arts », l’architecture engendre des lieux propices à la fois à l’observation et à l’exposition artistique, où l’on peut admirer confortablement peintures, sculptures, chorégraphies et pièces de théâtre. Pendant des siècles, l’architecture a incité les sculpteurs, peintres et autres artisans à décorer les surfaces des bâtiments. Difficile d’imaginer une cathédrale gothique, par exemple, sans gargouilles, retables dorés ou verrières colorées (même si certains de ces éléments ne datent que du XIXe siècle !).


Pourquoi l’architecture est-elle importante ?

L’architecture a une influence considérable sur notre vie. Travailler dans un bureau inondé de soleil ou dans un réduit sans fenêtre conditionne nos habitudes et notre humeur, en bien ou en mal. Comme l’a dit un jour Winston Churchill, les hommes façonnent leurs bâtiments avant d’être à leur tour façonnés par eux.

 


La dimension culturelle de l’architecture va bien au-delà de la simple utilité fonctionnelle. Elle exprime en permanence les goûts esthétiques, les ressources matérielles, les aspirations politiques et sociales et la volonté d’une civilisation, avec de la brique, de la pierre, du verre ou du béton.

 


Lorsque vous regardez une œuvre architecturale, vous apprenez beaucoup sur les individus qui l’ont construite. Les pyramides du Caire (voir le chapitre 7) traduisent la croyance des Égyptiens en l’immortalité ; le dôme de la cathédrale de Florence (voir le chapitre 10) révèle l’esprit logique des savants de la Renaissance ; les châteaux de Newport, dans le Rhode Island (voir le chapitre 11), sont l’expression de la richesse et de l’extravagance des magnats de l’âge d’or américain.

 


Alliant d’une façon unique beauté et utilité, l’architecture reflète les progrès scientifiques et artistiques. Les bâtiments européens de la fin du XIXe siècle et du début du XXe, par exemple, ont été particulièrement marqués par la révolution industrielle. On doit la création de grands espaces et de larges fenêtres aux avancées en matière de construction civile et de techniques du bâtiment (voir les chapitres 12 et 13), ces aménagements rappelant en outre les lignes de l’art abstrait en vogue à cette époque (voir le chapitre 14).


Quelles sont les caractéristiques de l’architecture ?

L’ingénieur et théoricien de la Rome antique Vitruve défendait trois principes fondamentaux en matière d’architecture. La formule Firmitas, utilitas, venustas que l’on a retenue de ses Dix Livres de l’architecture demeure d’actualité. Pour être considéré comme une véritable œuvre architecturale, un bâtiment doit les respecter. Voici ces principes :



	[image: coche.jpg] Solidité : ce principe fait référence à la façon dont tient un bâtiment. Qu’il s’agisse de colonnes en acier, de rondins de bois ou de murs de briques, l’ossature doit résister à la gravité et aux charges qu’elle supporte. Pour être une œuvre d’architecture, le bâtiment doit certes faire plus que cela : il doit générer de la beauté à partir d’une nécessité structurelle (c’est en ce sens que l’architecture se démarque de l’ingénierie), mais sa première vocation est d’abord d’être solide.

	[image: coche.jpg] Utilité : ce principe fait référence à l’usage qui sera fait du bâtiment. Qu’il s’agisse d’un logement, d’un magasin ou d’un musée, il doit satisfaire aux exigences pratiques en rapport avec sa fonction. Un bâtiment sans aucune fonction peut certes être beau, mais il s’agit alors d’une sculpture et non d’une architecture. L’artiste Richard Serra, par exemple, crée des enceintes en acier de la taille d’une pièce structurellement audacieuses et à la beauté mystérieuse, mais vous ne pouvez pas vivre dedans.

	[image: coche.jpg] Beauté : c’est l’intérêt visuel et sensoriel des bâtiments que Vitruve qualifiait de venustas. On peut trouver un plaisir architectural dans un joli mur de briques soigneusement monté, une voûte de pierres ou une minuscule fenêtre laissant filtrer un rayon de soleil. Sans la beauté, un bâtiment très fonctionnel n’a qu’un caractère utilitaire et ne peut pénétrer au royaume de l’architecture. C’est la différence entre un pavillon de banlieue et le chef-d’œuvre de Frank Lloyd Wright, la Maison sur la cascade (voir le chapitre 14).



Les critères de beauté et de laideur évoluent avec le temps. Souvenez-vous de la pétition (dite « des Artistes ») rédigée contre la tour Eiffel par certains intellectuels et artistes : Guy de Maupassant, Alexandre Dumas fils, Charles Garnier, etc. craignaient de voir Paris défiguré par un tas de ferraille de 300 mètres de haut. Promise à la destruction après l’Exposition de 1889, la tour sera sauvée in extremis par son utilité (elle sert d’antenne) avant de devenir le symbole de la capitale.

 


Il arrive aussi qu’un style architectural considéré comme beau passe de mode, avant d’être redécouvert des décennies plus tard. L’Art nouveau d’Hector Guimard, en vogue autour de 1900, a rapidement été détesté (sauf des surréalistes) et massivement détruit dans les années 1960-1970. Redécouvertes par quelques amateurs et défenseurs du patrimoine, les réalisations qui ont pu être sauvegardées sont désormais classées aux Monuments historiques, restaurées ou exposées dans les musées. Un phénomène à peu près identique s’est produit à Miami Beach avec l’architecture Art déco.

 


Certaines œuvres exceptionnelles, en revanche, défient le temps et ne cessent de nous fasciner par leur pouvoir d’évocation ou leurs qualités spatiales. Des ensembles tels que Stonehenge (voir le chapitre 7) et le Parthénon (voir le chapitre 8) suscitent toujours l’admiration pour leur caractère monumental, même s’ils ont plusieurs milliers d’années.


Comment repérer l’architecture de qualité

Comment savoir si un bâtiment est une œuvre architecturale de qualité ? Pour en être certain, vous devez pouvoir répondre « oui » aux questions suivantes :



	[image: coche.jpg] Révèle-t-elle sa fonction avec éloquence et d’une manière visuellement intéressante ? Par exemple, un aéroport peut être profilé de façon à ressembler à un avion, un musée peut arborer des formes abstraites représentant les œuvres d’art contemporain qu’il abrite, ou encore une institution qui prône la collaboration entre ses employés peut être constituée de bâtiments disposés tout autour d’une cour.

	[image: coche.jpg] S’intègre-t-elle à son environnement ? Une œuvre architecturale de qualité ne se limite pas à son enceinte extérieure : un bâtiment doit avoir une relation unique avec son environnement. Les bâtiments les plus réussis ne se remarquent pas toujours d’emblée. Ils sont faits des mêmes matériaux et des mêmes formes que leurs voisins mais diffèrent légèrement de ceux-ci grâce à quelques innovations. D’autres bâtiments suscitent l’emploi d’un vocabulaire radicalement différent afin de faire la part belle à une forme ou à une fonction donnée.

	[image: coche.jpg] Est-elle bien construite ? Une œuvre d’architecture doit être faite pour durer. Distinguer un édifice fragile d’une structure solide n’est pas sorcier : portes creuses, sols branlants et murs de travers sont tout de suite révélateurs. Mais la différence entre une architecture moyenne et une excellente réalisation est plus difficile à déceler. Cela se joue souvent sur des détails : matériaux dont sont constitués les portes, les appuis et rebords de fenêtre, les garde-corps d’escalier, voire les plinthes. Ces éléments peuvent faire toute la différence. Comme l’a dit un jour l’architecte moderniste Ludwig Mies van der Rohe, « Dieu est dans les détails ». Voilà pourquoi les meilleurs architectes insistent pour concevoir le moindre petit élément puis se plaignent de ces clients qui refusent de dépenser de l’argent pour le design.

	[image: coche.jpg] Vieillit-elle bien ? Une œuvre architecturale de qualité est inébranlable sur la durée, quelles que soient les évolutions de l’utilisation qui en est faite et des besoins de ses occupants. Par exemple, à l’origine, le Grand Central Terminal de New York comptait de grandes salles d’attente. Aujourd’hui, les banlieusards pressés n’attendent plus dans la gare, et ses vastes espaces sont occupés par des boutiques et des restaurants, Grand Central affichant toujours la splendeur qui était la sienne à son inauguration, en 1913.

	[image: coche.jpg] Ses espaces surprennent-ils, inspirent-ils, laissent-ils perplexe, sont-ils source de plaisir ou dérangent-ils ? Une œuvre architecturale de qualité provoque toujours une réaction physique. Une cour paisible, généreusement plantée et où coule l’eau d’une fontaine apaise les sens, tandis qu’un passage sombre et souterrain peut provoquer l’effroi. Une rangée de grandes colonnes impeccablement alignées flatte chez nous un sentiment d’équilibre, tandis que des murs, sols et plafonds qui semblent sur le point de s’effondrer génèrent une impression de danger et de désorientation.



Saisir toute la complexité de l’architecture peut vous sembler une tâche surhumaine. Pour la cerner, vous devez vous intéresser à la science des structures, à l’art de la construction et de l’aménagement de l’espace, ainsi qu’aux termes employés en architecture. Cette terminologie peut se révéler obscure au point de vous exaspérer, mais le jeu en vaut la chandelle : si vous parvenez à la maîtriser, la gratification sera immense. Vous serez non seulement capable d’apprécier votre environnement immédiat, mais également les édifices emblématiques de toute l’histoire de l’humanité. La qualité de nos immeubles et de nos villes ne pourra que progresser si chacun parvient à s’y connaître en architecture.


Où voir des œuvres d’architecture ?

D’une vieille maison en pierre de taille de votre quartier au musée flambant neuf ouvert en centre-ville, les architectures intéressantes se trouvent presque partout. Mais pour comprendre les édifices réellement exceptionnels (les plus stupéfiants, ou encore ceux qui ont bouleversé une civilisation), il faut voyager à travers l’Europe, l’Asie et d’autres contrées. Pour vous mettre le pied à l’étrier, ce livre vous propose un bref historique de l’architecture occidentale et de l’architecture orientale (voir les troisième et quatrième parties), qui ont vu la réalisation d’édifices extraordinaires aux quatre coins du monde. En outre, le chapitre 22 vous donne une liste de lieux parmi les plus remarquables à visiter pour avoir un aperçu de chaque période historique.

[image: i0008.jpg]Quand vous découvrez une ville, ne manquez jamais une occasion de visiter un grand monument. Les mordus d’architecture n’hésitent pas à frapper à la porte d’un parfait inconnu afin de pouvoir découvrir l’intérieur d’un édifice intéressant – d’ailleurs la plupart des propriétaires d’un bâtiment d’exception sont souvent ravis de montrer leur joyau.

 


Votre capacité à apprécier l’architecture grandira à mesure que vous côtoierez physiquement des bâtiments. Aucune photo ne peut remplacer le frisson ressenti lorsqu’on pénètre dans l’espace immense qu’abrite un temple antique ou une mosquée, ou lorsqu’on grimpe au sommet d’un gratte-ciel pour profiter d’une vue à couper le souffle. Plus vous en apprendrez sur l’architecture, plus vous serez à même de déceler les similitudes et les différences entre les créations de différentes époques. Vous prendrez conscience de la beauté des proportions, des rythmes, des pleins et des vides (ces éléments sont tous traités au chapitre 2). Vous apprendrez à apprécier les murs, les sols et les plafonds (et même les poignées de porte !) des bâtiments de votre quartier.


Partez à la découverte de trésors architecturaux…

… équipé de chaussures très confortables, car aller à la rencontre de l’architecture implique de beaucoup marcher. Vous arpenterez les rues, passerez de pièce en pièce, grimperez et descendrez des tas d’escaliers. Munissez-vous d’un appareil photo, voire d’un carnet de croquis, pour garder une trace de ce que vous allez voir. La plupart des architectes ont toujours un carnet dans leur poche. Dessiner un bâtiment vous oblige à réfléchir à la façon dont les composants architecturaux élémentaires s’associent pour former un style (voir le chapitre 3). Avant de sortir, consultez un plan pour savoir où se trouvent les édifices les plus intéressants. Nombre de villes proposent des visites guidées des quartiers historiques pour une somme modique. Préparez-vous à quelques surprises. Il arrive que les œuvres d’architecture les plus intéressantes ne soient pas incluses dans la visite.
[image: i0009.jpg]
Qu’est-ce qu’un architecte ?

Un architecte diffère d’un ingénieur et d’un architecte d’intérieur car il se charge de créer aussi bien l’intérieur que l’extérieur d’un bâtiment et non simplement la structure ou la décoration des pièces.

 


Les grands architectes du passé étaient souvent de grands artistes. Non seulement Michel-Ange a peint la chapelle Sixtine, mais il a ajouté son dôme à la cathédrale Saint-Pierre et dessiné les bâtiments de la place du Capitole de Rome. Le maître français Le Corbusier a réalisé de nombreuses toiles, tapisseries, sculptures, des meubles, ainsi que des maisons et même des villes modernes !

 


Par le passé, les architectes étaient également plus impliqués dans le processus de construction. Les architectes européens du Moyen Âge œuvraient aux côtés de maçons, sculpteurs et artisans à l’édification des cathédrales. Le premier grand architecte de la Renaissance italienne, Filippo Brunelleschi, supervisait la cuisson des briques et sculptait des navets pour indiquer les types de joint qu’il souhaitait.

 


Aujourd’hui, l’architecte est un professionnel très spécialisé, qui dirige une équipe de créateurs et de consultants (ingénieurs, acousticiens, thermiciens) pour réaliser des projets commandés par des clients (le processus de conception est traité au chapitre 5). À l’instar d’un médecin ou d’un avocat, un architecte doit justifier d’un certain niveau d’étude et réussir un examen pour obtenir le droit d’exercer.






Chapitre 2

Comment regarder un bâtiment

 


Dans ce chapitre :



	[image: triangle.jpg] Comprendre les solides et les vides de l’espace

	[image: triangle.jpg] Découvrir comment les architectes utilisent l’échelle et la proportion

	[image: triangle.jpg] Découvrir comment les architectes se servent du poids et de la masse

	[image: triangle.jpg] Jeter un œil aux éléments de conception



 


Pour regarder une œuvre d’architecture, quels que soient le style ou l’âge du bâtiment, il faut cerner les éléments de base de la conception. Les architectes façonnent l’espace à l’aide des composantes suivantes : solides, vides, échelle, masse, proportion, rythme, couleur, texture et lumière. La compréhension de ces composantes élémentaires permet d’apprécier la forme d’architecture dans toutes ses nuances et de voir son évolution avec le temps. Rien n’est éternel, et l’architecture ne fait pas exception à la règle. Cependant, les fondamentaux perdurent, et c’est en les connaissant que vous vous bâtirez (si l’on peut dire !) un goût pour l’architecture.

L’espace, fait de pleins et de vides

Ce sont les éléments rigides (les murs, sols et toits qui entourent des cavités telles que les pièces, fenêtres et portes) qui constituent le bâtiment. Les relations entre ces pleins et ces vides créent l’espace architectural. Chaque espace se distingue des autres par son positionnement, sa taille, sa forme et les matériaux qui l’entourent. Un bâtiment a des caractéristiques qui lui sont propres en raison de ces variantes.

L’image inversée ou symétrie

La conception d’un côté de l’espace de façon qu’il reflète le côté opposé est appelée symétrie. La figure 2-1 vous donne un exemple de symétrie. La ligne qui sépare les deux moitiés identiques s’appelle l’axe. La disposition équilibrée des éléments confère harmonie et dignité aux bâtiments symétriques. Notre attrait pour ce type d’architecture est facile à comprendre : la symétrie reflète la forme bilatérale du corps humain. Les maisons de campagne dessinées par l’architecte italien Andrea Palladio vers la fin de la Renaissance (voir le chapitre 10) sont de bons exemples de symétrie architecturale. Elles comprennent un bloc central encadré de porches et d’ailes de taille égale, comme les bras sont reliés au torse.

 


Cependant, la symétrie ne concerne pas toujours l’ensemble d’un bâtiment, mais parfois une seule partie. Par exemple, le salon peut être symétrique, avec des murs, des portes et des fenêtres espacés de manière égale, tandis que la salle à manger et la cuisine sont de taille et de forme différentes. Le salon est un exemple de symétrie locale, qui sert à équilibrer un aménagement irrégulier de l’espace. Lorsqu’une pièce prend une forme symétrique à plusieurs côtés, telle qu’un octogone, elle affiche alors une symétrie radiale, avec des parties égales réparties autour d’un centre.

Figure 2-1 : La symétrie équilibre des éléments similaires de chaque côté d’une ligne médiane.


[image: i0010.jpg]



Déséquilibre et tension : l’asymétrie

Les éléments architecturaux espacés de manière irrégulière de façon qu’ils ne s’équilibrent pas créent une asymétrie. Une porte qui n’est pas centrée sur un mur ou une rangée de fenêtres disposées de manière irrégulière sur une façade sont deux exemples d’asymétrie. Cet aménagement déséquilibré d’éléments donne à l’architecture une simplicité, une impression de mouvement et parfois un caractère surprenant. L’architecte et théoricien du XIXe siècle Eugène Emmanuel Viollet-le-Duc aimait l’asymétrie : il estimait qu’elle donnait aux bâtiments une variété et une vérité qui rappelaient la nature. Les modernistes, tel l’architecte allemand Ludwig Mies van der Rohe (voir le chapitre 14), aimaient également l’asymétrie. Mies disposait des murs autonomes et des panneaux de verre à intervalles irréguliers pour donner une impression de circulation de l’espace entre l’intérieur et l’extérieur.

 


Lorsque des ouvertures (fenêtres et portes) ou des éléments solides, tels que des cheminées et des dômes, sont disposés de manière asymétrique au sein de périmètres symétriques, ils génèrent une tension qui renforce le dynamisme du bâtiment. Par exemple, quand l’architecte Christopher Wren (voir le chapitre 10) a dessiné l’Hôpital royal de la marine de Greenwich, à Londres, vers 1700, il a placé deux coupoles aux extrémités et non au centre de ses blocs symétriques. Leur forme ronde et imposante donne une certaine verticalité et attire l’œil, depuis le centre de ce vaste complexe de bâtiments jusqu’à la maison de la Reine au loin.

[image: i0011.jpg]La longueur, la largeur et la hauteur d’une pièce déterminent également la qualité de son espace. Une petite pièce avec un plafond plat donne plus une impression d’étouffement qu’une pièce de même taille dotée d’un plafond courbe. Les espaces vastes et bas offrent également un sentiment d’horizontalité. Par exemple, les « maisons dans la prairie » de Frank Lloyd Wright dirigent le regard sur un plan horizontal jusque vers le paysage (voir le chapitre 14). En revanche, un espace surmonté d’une voûte ou d’un dôme incite à regarder vers le haut et accentue la hauteur de la pièce. Un long espace rectangulaire ou ovale vous pousse à regarder l’extrémité de la pièce, tandis que dans une pièce ronde ou carrée vous avez tendance à porter votre regard vers le centre.



Échelle et proportions : une question de taille

Chaque élément architectural (porte, fenêtre, brique) a une relation avec les autres éléments d’un bâtiment. Le rapport de taille entre les différents éléments est appelé échelle.

L’échelle : tout est relatif

L’échelle fait non seulement référence à la taille relative d’un élément par rapport à un autre au sein du bâtiment, mais également à la taille dudit bâtiment par rapport à son environnement. En manipulant l’échelle, un architecte peut rendre un bâtiment imposant ou intime. Par exemple, des colonnes prolongeant sur deux étages un mur de trois étages paraîtront grands par rapport à la taille du mur. Cette échelle est relative et permet, au simple moyen de ces grandes colonnes, de donner à un mur de trois étages une allure monumentale.

 


Fixer l’échelle implique de comparer la taille d’un élément par rapport à un élément de référence standard. Quand on dit qu’un élément d’une œuvre d’architecture n’est pas à l’échelle, c’est qu’il est trop grand ou trop petit par rapport à l’environnement ou à ses autres éléments. Ce sera par exemple le cas d’une tour de verre de 40 étages dans un quartier où il n’y a que de petites maisons en briques. C’est également le cas de la clé de voûte placée par le postmoderniste Michael Graves au sommet du bâtiment des services municipaux de Portland, dans l’Oregon (voir le chapitre 15).

 


Briser les règles avec des éléments surdimensionnés n’est cependant pas toujours inopportun. À l’instar de la clé de voûte de Graves à Portland, les éléments surdimensionnés peuvent donner du brio à une création. Lorsqu’il a dessiné la Staatsgalerie de Stuttgart, l’architecte britannique James Stirling a ajouté de grandes rampes d’une couleur brillante qui ne sont pas à l’échelle afin de donner un certain dynamisme à l’extérieur et à l’intérieur du bâtiment. Contrairement à la taille, l’échelle visuelle est relative et non absolue.

 


Les plans d’architecte sont dessinés selon une échelle « architecturale ». Par exemple, à l’échelle 1/100, 1 centimètre sur le plan correspond à 1 mètre sur le terrain.

 


L’échelle résulte d’éléments proportionnés en fonction de diverses dimensions. La proportion est la relation quantifiée entre les différentes parties d’un élément, ainsi que la relation de cet élément par rapport au tout.

[image: i0012.jpg]Le moment est venu de dépoussiérer vos souvenirs de maths, car comprendre l’équilibre des proportions implique que vous saisissiez la correspondance entre deux rapports ! Prenez quatre dimensions ; pour que les rapports entre chaque paire de dimensions soient égaux, il faut que la première dimension divisée par la deuxième soit égale à la troisième divisée par la quatrième (exemple : 4 ÷ 2 = 10 ÷ 5). Qu’est-ce que ces rapports ont à voir avec l’architecture ? Ils aident l’architecte à garder la même relation entre les dimensions des fenêtres et les dimensions des murs extérieurs, afin que le bâtiment dégage une certaine harmonie.


Systèmes de proportions : en quête de perfection

Bien qu’il n’existe aucun système de respect absolu des proportions, les architectes ont toujours essayé d’inventer des modes de classement des éléments en fonction de leur taille, cela pour donner la plus belle apparence à leurs créations. Ils ont déterminé des relations entre la largeur et la hauteur et les ont appliquées pour dimensionner une porte ou une fenêtre (ou l’espace entre les deux), ainsi que pour calculer le nombre d’éléments à inclure dans une façade.

[image: i0013.jpg]Le peintre et architecte de la Renaissance Léonard de Vinci a reproduit les proportions du corps humain dans son fameux dessin intitulé L’Homme de Vitruve (voir la figure 2-2). Au XXe siècle, l’architecte français d’origine suisse

Le Corbusier (voir le chapitre 14) s’est également inspiré d’une silhouette pour créer les dimensions de ses constructions. Il a baptisé ce système « le Modulor » et a essayé de persuader l’industrie du bâtiment de l’employer à titre de norme.

 


Certaines proportions reposaient sur l’utilisation du nombre d’or, système divin selon les théoriciens de la Renaissance. Avec ce système, l’architecte fixe les dimensions des éléments de construction en divisant une ligne en deux parts inégales de manière que la relation entre la petite et la grande section soit la même que celle qui existe entre la grande section et l’ensemble de la ligne. En fait, il n’y a qu’un seul rapport possible pour respecter ces conditions : il équivaut à environ 5/8 (voir la figure 2-3).

Figure 2-2 : Ce dessin de Léonard de Vinci montre les proportions équilibrées du corps humain.


[image: i0014.jpg]


Figure 2-3 : Le nombre d’or montre les relations d’égalité entre les différentes sections et le tout.


[image: i0015.jpg]
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Laissez-vous guider par l’anatomie humaine !

Certains des plus anciens systèmes de proportions reposent sur les dimensions du corps humain et la relation entre ses différents éléments. Les architectes de la Grèce et de la Rome antiques s’inspirèrent de leur corps pour concevoir les supports verticaux appelés colonnes (voir le chapitre 8) : le sommet d’une colonne (appelé chapiteau), par exemple, était la métaphore de la tête. La partie principale de la colonne était le corps, et la base (ou soubassement) sur laquelle reposait la colonne représentait les pieds.




Poids et masse

Les matériaux de construction exercent une grande influence sur la perception que les gens ont des œuvres d’architecture. Les matériaux lourds, tels que la pierre ou la brique, expriment un sentiment de permanence, de durabilité et de force. Les architectes de la Renaissance construisaient souvent les étages inférieurs des châteaux en pierre de taille. Grâce à cette technique, ces châteaux paraissaient solides et impénétrables.

 


Les surfaces lisses et transparentes semblent toujours plus légères et fragiles. Les architectes modernes tels que Mies van der Rohe ou Le Corbusier (voir le chapitre 14) garnissaient de verre les façades de leurs bâtiments de manière à les faire « flotter », indépendamment des structures de béton et de métal situées à l’arrière. Mais l’apparence d’un bâtiment ne traduit pas forcément la qualité réelle de sa construction. Prenez l’exemple suivant : un mur en briques semble solide, mais, recouvert de stuc, le même mur paraîtra beaucoup plus léger, alors que l’association briques-stuc donne un ensemble qui pèse plus lourd que les briques seules.

Quand le monde se fait matière

Les matériaux peuvent également servir à donner au bâtiment des caractéristiques qui sont à l’opposé de celles que véhiculent leur poids et leur masse. Les matériaux lourds, comme la pierre, peuvent être taillés pour exprimer la luminosité du verre translucide. Les fenêtres de la bibliothèque Beinecke de l’université Yale, dessinée par le cabinet Skidmore, Owings et Merrill, sont recouvertes de fines feuilles d’albâtre, type de marbre qui luit à la lumière. En revanche, les matériaux légers, tels que le verre de couleur foncée, paraissent opaques et expriment une plus grande solidité et une masse plus importante.


L’addition et la soustraction de masse

L’intégration de formes ou de volumes tridimensionnels à un projet de construction est appelée travail sur les masses. Les architectes démarrent souvent un projet en assemblant des blocs de carton ou d’argile, qui constituent alors un modèle de masse. Ce modèle leur permet d’étudier les formes et la silhouette d’un bâtiment avant d’entrer dans les détails.

 


Le résultat peut être une accumulation de masses, approche qualifiée d’additive. Cet assemblage de blocs repose sur un module ou unité qui est ensuite repris. Pendant des siècles, les architectes japonais (voir le chapitre 16) ont utilisé l’approche additive pour concevoir des maisons traditionnelles en bois reposant sur un revêtement de sol taillé de 91 x 182 centimètres appelé tatami. Au xixe siècle, les architectes européens ont employé cette approche pour créer ce que les Américains nommeront picturesque massing (voir le chapitre 11) : ils entouraient le bloc de construction principal de tours et d’ailes moins hautes afin de créer une silhouette irrégulière.

 


Un autre type de travail sur les masses consiste à ôter des parties d’un bloc plein, approche qualifiée de soustractive, et que l’on retrouve dans les bâtiments baroques. Un bon exemple en est l’église Saint-Charles-des-Quatre-Fontaines, à Rome, dessinée par Francesco Borromini (voir le chapitre 10). À l’intérieur, l’architecte a sculpté l’espace avec des murs ondoyants et une voûte ovoïde, tandis qu’à l’extérieur l’alternance des formes concaves et convexes donne l’impression que la façade est sculptée. Les formes arrondies semblent osciller, conférant à l’ensemble une illusion de mouvement.


Verticalité et horizontalité

Les masses peuvent être proches du sol pour renforcer l’horizontalité du lieu et son harmonie avec la terre. Les maisons ramassées de Frank Lloyd Wright (voir le chapitre 14) illustrent bien cette approche. Les masses peuvent aussi pointer vers le ciel afin de créer un sentiment d’élévation, comme dans le cas des pinacles et des flèches des cathédrales gothiques.



Les éléments de construction

Le poète allemand Goethe disait que l’architecture était de la « musique figée ». Cette expression traduit judicieusement le côté rythmique de la disposition des éléments d’un bâtiment.

 


Des fenêtres, portes et colonnes régulièrement espacées évoquent un rythme majestueux. Les architectes de la Renaissance préféraient ce rythme ordonné pour exprimer la logique et la raison se cachant derrière leurs formes géométriques. Des éléments de construction irréguliers qui se chevauchent et sont asymétriques évoquent en revanche un rythme syncopé. Le musée Guggenheim de Bilbao, dessiné par l’architecte de Los Angeles Frank Gehry (voir le chapitre 21), offre un exemple contemporain de ce style. Son collage d’éléments métalliques ondoyants renvoie à l’esprit d’improvisation du jazz moderne.

 


L’espace intérieur peut également afficher des variations rythmiques. La séquence architecturale d’espaces bas et modestes menant à d’autres espaces plus hauts et imposants vous conduit vers un paroxysme, à l’instar d’un crescendo en musique.

 


La technique d’organisation des espaces en fonction de leur importance visuelle ou fonctionnelle est appelée hiérarchie. Dans un bâtiment, on accorde souvent une plus grande importance aux pièces accueillant un grand nombre de personnes (bibliothèques, salles d’audience ou halls d’hôtel) qu’aux espaces privés, tels que les bureaux, chambres des juges ou chambres à coucher. Les salles accueillant du public sont plus grandes et bénéficient d’effets grandioses ; cela va de l’usage de colonnes surdimensionnées et d’immenses coupoles à l’utilisation de couleurs et de matériaux particulièrement audacieux.

 


Lorsqu’il a dessiné l’université de Virginie, par exemple, Thomas Jefferson (voir le chapitre 11) a créé une hiérarchie très claire afin de représenter ses conceptions de l’apprentissage au sein du « village académique ». De chaque côté d’une pelouse, il a disposé des pavillons avec un étage qui abritent à la fois les salles de cours et les logements des enseignants. Ces petits bâtiments sont reliés par des colonnades et des salles à simple rez-de-chaussée destinées aux étudiants. Jefferson a implanté à l’extrémité de la pelouse la bibliothèque, qui ressemble au Panthéon de Rome (voir le chapitre 8), afin de symboliser son importance pour les études supérieures et la vie du campus.

Texture et couleur pour des besoins fonctionnels

Les textures (lisses ou rugueuses) ainsi que les couleurs (vives ou pâles) permettent de différencier les diverses parties d’un bâtiment. Les architectes néogothiques (voir le chapitre 11) aimaient particulièrement ces contrastes. Ils se livraient souvent à des fantaisies de couleurs vives, jouaient sur les textures des murs en briques, les moulures en pierre et les colonnes en fonte peintes.

 


Les premiers modernistes appréciaient aussi les couleurs et les textures. Le Corbusier (voir le chapitre 14), qui était également peintre, associait souvent des murs bleus, rouges ou verts aux façades généralement blanches et dépouillées de ses villas, puis dans les loggias de ses « cités radieuses ». Mies van der Rohe (voir le chapitre 14 également) donnait une touche luxueuse à son minimalisme grâce à des cloisons faites de marbre coloré, de bois exotiques et de somptueux velours.

 


La couleur et la texture peuvent servir à mettre l’accent sur les rôles fonctionnel et structurel d’un espace ou d’un élément de construction. Les espaces publics, par exemple, sont parfois d’une couleur plus vive que les pièces privées, où l’on peut imprimer un contraste au niveau des murs à l’aide d’un enduit lisse et d’un bois noueux. La variété des couleurs et des textures peut rendre certaines zones plus lourdes, légères, petites, grandes, chaudes ou froides.

 


En architecture, la couleur est souvent associée aux traditions régionales : les murs des maisons méditerranéennes sont recouverts d’un enduit ocre, jaune, orange et blanc, tandis que dans la campagne scandinave ils sont revêtus d’un bois peint en rouge. L’architecte mexicain Luis Barragan a perpétué cette tradition en habillant ses bâtiments de tons brillants de bleu cobalt, fuchsia et rouge, à la manière de ce que l’on trouve dans son pays natal.


De la pierre au néon : l’ornement

Les ornements ont toujours servi à donner à l’architecture un aspect visuel, un côté humain et un plaisir sensuel. Les temples classiques sont ornés de sculptures (voir le chapitre 8), les cathédrales gothiques regorgent de gargouilles (voir le chapitre 9) et les palais chinois présentent des sculptures très chargées (voir le chapitre 16).

 


La décoration a parfois un but didactique : les peintures murales et les sculptures des églises romanes (voir le chapitre 9), par exemple, comprenaient des éléments de la doctrine chrétienne à l’intention des paroissiens. D’autres styles décoratifs ont contribué à faire accepter les nouveaux types de bâtiment. Lorsqu’il a dessiné les premiers gratte-ciel, dans les années 1890, l’architecte de Chicago Louis Sullivan (voir le chapitre 13) a élaboré un système décoratif afin de donner une certaine dignité à chaque partie de ses immeubles, de les relier symboliquement au paysage : une base lourde bien ancrée au sol, une partie médiane légère et un sommet décoré qui pointe vers le ciel. Au XXe siècle, la décoration est tombée en désuétude. Des architectes adeptes de créations abstraites et dépouillées la considéraient comme inopportune, malhonnête, voire criminelle (voir le chapitre 14).

 


Ces dernières décennies ont au contraire été marquées par le retour de l’ornement. Dans les années 1980, les postmodernistes tels que Ricardo Bofill, Charles Moore et Michael Graves (voir le chapitre 15) ont mis au goût du jour les murs comprenant des éléments d’architecture classique, des sculptures, des appliques ou des guirlandes. Jean Nouvel a également, à la même époque, milité pour le retour de l’ornement comme valeur ajoutée de l’architecture. Aujourd’hui, les panneaux électroniques et les moniteurs vidéo accrochés à des bâtiments permettent de remplacer les décorations statiques du passé par des images animées.


Son et lumière !

La lumière, qu’elle soit naturelle ou artificielle, est essentielle pour n’importe quel édifice, car elle met en valeur sa forme et lui donne vie. La taille et la position des fenêtres sur un mur ou d’une lucarne sur un toit conditionnent la quantité de lumière qui va pénétrer dans un bâtiment.

 


Cette quantité de lumière naturelle qu’un bâtiment laisse pénétrer influe sur l’atmosphère du lieu.
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